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BÉJAÏA

La rentrée universitaire 
s’annonce orageuse 

S’achemine-t-on vers
une nouvelle année univer-
sitaire tendue à Béjaïa ?

Le souvenir de l’année écou-
lée, marquée, pour rappel, par
un large mouvement estudiantin
à l’échelle nationale de contesta-
tion des nouvelles réformes uni-
versitaires et la protestation ini-
t iée par le collectif des
enseignants contre ce qu’ils ont
qualifié «de gestion autocratique
et personnelle du recteur» ayant
fortement secoué durant le
deuxième semestre l’Université
de Béjaïa, est encore dans
toutes les mémoires. 

Les vacances d’été n’ont visi-
blement pas apaisé les esprits à
Béjaïa. La montée au créneau
du collectif des enseignants uni-
versitaires, le week-end dernier,
à travers une déclaration virulen-
te fustigeant, une autre fois,
«l’autoritarisme du recteur dans
la gestion de l’établissement uni-
versitaire  Abderrahmane-Mira»,
promet une rentrée orageuse à
Béjaïa.

Mettant sur la table tous les
griefs retenus contre le recteur
l’année passée, entre autres,
«l’agression des enseignants,
aussi bien sur le plan moral (P-V
de la honte du conseil de direc-
tion) que physique (lors du
forum),     les intimidations
envers le corps ATS (…), le blo-
cage des œuvres sociales, l’affi-
chage d’une note de service
dégradante pour l’Université,
(interdiction d’accès à l’intérieur
de l’enceinte universitaire pour
les collègues retraités, sauf avec
un bon, la tenue réglementaire
pour les enseignants et ATS, le
non-payement à temps des
salaires ; le non-payement des
enseignants vacataires et  des
heures complémentaires», le
collectif des enseignants note

dans sa déclaration que cette
prochaine rentrée est «encore
plus dommageable pour les
enseignants, les ATS, nos étu-
diants, notre université et sa
région».

Abordant le cas des 4 000
nouveaux bacheliers de la
wilaya ayant choisi droit, écono-
mie, langue arabe et sociologie
qui se sont vu refuser une ins-
cription à l’Université de Béjaïa
pour être orientés vers d’autres
universités du pays, les ensei-
gnants se sont  interrogés dans
leur document sur les causes de
la fermeture de ces fi l ières
«sans avis et sans consultation
des spécialistes et des interve-
nants dans lesdites filières». «Si
cela est dicté par un manque
d’encadrement, de places péda-
gogiques ou autres motifs, pour-
quoi donc ouvrir, durant la même
année, des filières nouvelles
(mines, sciences infirmières…)
sachant qu’en termes d’encadre-
ment, elles nécessiteront plus
d’efforts et, pour le moins, plus
de postes budgétaires»,
reproche t-on  au premier res-
ponsable de l’Université.  

S’agissant de l’ouverture de
la nouvelle filière sciences infir-
mières (domaine des sciences
de la nature et de la vie), c’est
un véritable pavé dans la mare
qui est lancé par le collectif des
enseignants qui aff irment
qu’«elle n’est même pas habili-
tée par le ministère de la Santé
ni reconnue par le dernier statut
des paramédicaux du 20 mars
2011 (Art 45 alinéa 1)». 

Le collectif des enseignants
soutient que cette fermeture a
été décidée «de manière unilaté-
rale par le recteur et son argu-
ment de manque de places
pédagogiques est discutable».

«Une gestion rationnelle de
l’espace prouvera le contraire !

L’ouverture de filières ou leur
fermeture est un acte qui enga-
ge l’avenir de nos étudiants. Il
est du ressort des comités scien-
tifiques des départements, des
conseils scientifiques des facul-
tés et du conseil scientifique de
l’Université. Ces comités et
conseils servent-ils à quelque
chose ? La désinvolture du rec-
teur est assimilable à un “acte
criminel” commis à l’encontre
d’une génération d’étudiants»,
écrivent les enseignants, tout en
se démarquant de cette décision
qualifiée d’«irréfléchie».

«Le comble de l’incompéten-
ce et du bricolage est atteint
quand un département (celui de
sociologie, ndlr) est érigé en
faculté, en février 2011, pour ne
recruter aucun étudiant pour la
rentrée en cours ! Même constat
pour les sciences politiques qui
n’ont d’existence que de nom»,
s’indignent les enseignants uni-

versitaires de Béjaïa, tout en
dénonçant ce qu’ils qualifient,
d’opération “copier-coller” com-
promettant l’avenir de ceux qui
s’y sont inscrits». 

Parlant du volet logement, le
même collectif  souligne que 900
enseignants demeurent non
logés et aucun programme de
prise en charge ne se profile à
l’horizon. «Les logements qui se
libèrent sont distribués d’une
manière opaque et profitent sou-
vent à une clientèle qu’il faudrait
entretenir. A cela s’ajoute un
manque criant de bureaux dans
les deux campus. Le nombre de
bureaux en cours de construc-
tion ne répondra pas aux
besoins des enseignants à
Targa Ouzemmour et à
Aboudaou», constatent amère-
ment les enseignants de
l’Université Abderrahmane-Mira
de Béjaïa dans leur déclaration.
Les rédacteurs du document

soutiennent que la réhabilitation
des bonnes règles de gestion
souhaitée par la famille universi-
taire passe «par le départ du
premier responsable qui n’a
d’autres horizons à nous offrir
que des discours trompeurs et
une gestion clanique». «Son
échec est patent, et il l’assumera
seul ! Nous ferons face à cette
politique qui vise à détruire notre
université arrachée de haute
lutte par la population en 1981 !
Nous continuerons le combat
pour la gestion démocratique de
l’université et la mise en place
du principe de l’élection aux
postes de responsabil i tés»,
conclut le collectif des ensei-
gnants qui annoncent la tenue
d’une assemblée générale pour
la rentrée afin de discuter des
moyens à mettre en œuvre à
même de faire cesser ces
«dérives».

A. K.

CENTRE UNIVERSITAIRE COLONEL AKLI-MOHAND-OULHADJ DE BOUIRA

Plus de 14 000 étudiants attendus

En tout cas, ce mercredi, à
l’occasion d’une visite d’inspec-
tion organisée par le wali, qui
était accompagné du directeur
central chargé de la gestion des
équipements, M. Sadmi, pour le
secteur de l’enseignement supé-
rieur, le directeur du centre,
Abadlia Mohamed Tahar, s’est
montré très satisfait de cette
nouvelle structure située à la
sortie est de Bouira, sur la route
de Haïzer, qui répond aux
normes avec des salles de clas-

se capables de recevoir jusqu’à
40 étudiants alors que «les
groupes ne dépasseront pas les
30 étudiants», dira-t-il. 

Destinée initialement pour
être un lycée, cette structure a
été réaffectée au ministère de
l’Enseignement supérieur afin
de pallier le manque de struc-
tures devant accueillir le flux
d’étudiants,  3 600 nouveaux
bacheliers mais aussi, les étu-
diants inscrits en master et dont
le nombre dépasserait les 600.

Ainsi, en tout, ce seront plus de
4 000 nouveaux étudiants qui
sont inscrits au niveau du centre
universitaire de Bouira pour
cette année universitaire 2011-
2012 qui débutera le 2 octobre
prochain et qui viendront s’ajou-
ter aux 10 000 étudiants déjà
existants.  

10 filières sont disponibles au
niveau du centre universitaire de
Bouira qui a vu l’introduction
pour la première fois de la filière
littérature et langue françaises.
Pour les autres fil ières exis-
tantes, il y a les sciences écono-
miques, les sciences technolo-
giques, le droit, littérature et
langue arabe, les sciences
sociales, les sciences
humaines, la culture et langue

amazighe, les sciences de la
matière et, enfin, les techniques
d’éducation physique et sporti-
ve. 

Selon notre interlocuteur,
«outre cette structure, le centre
universitaire a réceptionné un
autre joyau architectural, en l'oc-
currence un auditorium de 800
places, en attendant la réception
vers la fin de l’année en cours
de 50 logements de fonction de
haut standing». Ces derniers
seront, selon lui, affectés aux
professeurs et autres ensei-
gnants de rang magistral, que le
centre a réussi à att irer. En
effet, et toujours selon le direc-
teur Abadlia, qui est également
professeur de rang magistral, le
centre, qui a réussi à attirer pour

cette seule année six profes-
seurs et une quinzaine de
maitres de conférences, pourra
désormais ouvrir toutes les
filières scientifiques existantes
et cela, surtout avec la réception
dès l’année prochaine de nou-
velles structures au niveau du
pôle scientifique de 55 ha affec-
tés au centre.  Ainsi, selon le
directeur du centre, avec la
réception de ces deux nouvelles
structures, l’année universitaire
s’annonce sous de bons aus-
pices, et dès cette année, le
centre pourra accueillir désor-
mais des colloques et autres
séminaires internationaux de
haut niveau qui seront d’un
grand apport pour tous les étu-
diants.  Y. Y.

Le centre universitaire Colonel Akli-Mohand-Oulhadj de
Bouira vient de bénéficier, grâce à l’intervention du wali,
d’une précieuse structure pédagogique, qui devra, avec
ses 1 500 places pédagogiques disponibles, pallier le
manque flagrant constaté et qui aurait pu créer d’énormes
problèmes aux responsables du centre. 


